



Un vélo volé

Un vélo volé... et retrouvé grâce au Bicycode.

En octobre 2008, nous achetons un vélo hollandais sur le site Internet leboncoin.fr au prix de 100 €. Le prix nous semblant raisonnable (ni trop bas ni trop haut), nous étions loin de penser qu'il s'agissait d'un vélo volé ! Le Dark Vador du vélo (alias Jean Dewavrin) nous fit remarquer que le vélo portait un numéro Bicycode (les voleurs avaient tenté sans succès de le masquer). Nous avons donc pu rapidement vérifier sur le site bicycode.org qu'il avait été volé en 2007 et qu'il y avait eu dépôt de plainte au commissariat de Lille. Le site proposait la démarche suivante : aller déposer le vélo au commissariat (pour ne pas être considéré comme receleur) et attendre la suite des événements. J'avoue que, méfiant sur les capacités de réaction de la police nationale, j'ai préféré faire jouer mes relations adaviennes pour connaître le propriétaire, le contacter et ensuite apporter toutes ces informations au commissariat. Après quelques atermoiements et erreurs de lecture de base de données,  j'ai déposé le vélo au commissariat où j'ai reçu un accueil plutôt positif. Début janvier, j'ai eu un appel du bureau de police qui avait recontacté mon vendeur (honnête) et négocié la restitution de la somme. J'appris plus tard, que Jean-François (le vrai propriétaire) avait récupéré son vélo.

De cette expérience,  je tire plusieurs enseignements :

- le marquage, ça marche ! Les policiers ont enfin un moyen de reconnaître les vélos. Ça les motive pour faire leur boulot.

- la police nationale a été efficace et rapide : elle a réussi à retrouver le propriétaire du vélo grâce au numéro (nous avions donné un mauvais nom par erreur).

- acheter un vélo sur un site Internet, bof ! Rien ne vaut un bon Dark Vador des chaumières. Ou alors, vérifiez si le vélo porte un numéro. 

Un dernier conseil donc : faites graver votre vélo !










Laurent Courouble

Version du volé (JF)
Salut mon pote ! J'ai racheté ton vélo volé !
JUIN : j'achète un (beau) vélo hollandais à la brocante de l'ADAV (260 € quand même !) J'achète donc un bel antivol en U !

DÉCEMBRE : on me le vole. Scène au commissariat :

- Il habite Wazemmes ? Il avait laissé son vélo dans un lieu qui craint, ou quoi ?
- Oh, oui, Monsieur, laissé en centre-ville à 14h, accroché avec un U sur un arceau de la ville,  je reconnais que ce n'est pas prudent. Eh oui, comment savoir : avais-je mal accroché mon U ? Le voleur avait-il une disqueuse électrique portative ? En tout cas, devant la Halle au Sucre du Vieux Lille en pleine journée : disparu ! Mais mon vélo avait  été tatoué par Ch'ti Vélo dès l'achat !

- Hein ???? (Incompréhension.)

- Oui, il a un numéro d'identification gravé ! (Je sors sa carte, qui passe de main en main dans le bureau). Là, explications laborieuses, puis déclaration sur le site...

UN AN PASSE.  Je me dis que ce marquage n'est pas cher, certes, mais que c'est une vraie fumisterie inefficace !

Et puis... DÉCEMBRE DERNIER : un mail de mon ami Laurent Courouble : « J'ai racheté ton vélo ! » Au commissariat, pour le récupérer, même leçon d'instruction civique aux policiers, à propos du marquage, puis accompagnement au « central » puis attente, puis deux policiers (il faut bien ça) m'accompagnent au « dépôt avant fourrière » j'en profite pour parler du marquage, etc.

Puis retour au commissariat, où, intrigué, un chef me reçoit et me montre la lettre de la facture faite par la vendeuse à Laurent : 100 € !  Il me précise même qu'elle déclare l'avoir acheté... 30 € sur Internet, site leboncoin.fr. Un vélo hollandais, blocage de roue, vitesses Nexus... 30 €... Qui est naïf ? 

Finalement, je me disais que j'allais partager le préjudice avec Laurent, pour le récompenser de son honnêteté, mais il est dédommagé par la vendeuse, qui, elle, n'a perdu que... 30 € ! 

Alors la moralité : le marquage, ça marche ! Les consignes : tatouez, expliquez ! Les policiers ne connaissent pas, expliquez-leur (ça les distrait du quotidien). 

La question : un vélo hollandais sur Internet à 30 €... Il est forcément volé ! Alors : pourquoi on ne peut pas poursuivre le vendeur ?











JF Martel

